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Pont l'Abbé d'Arnoult est une commune du sud-ouest de la 

France située dans le département de la Charente-Maritime 

(Région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes). 

 

Ses habitants sont appelés : 

les Pontilabiennes et les Pontilabiens. 

 

Origine et explications du nom : Pont l’Abbé d’Arnoult  
 

Plusieurs versions s’affrontent… 

 

Une version latine « Pontem Lapidum » évoque un pont de 

pierre. En effet, plusieurs ponts de pierre voûtés existaient le long 

de la route appelée « route des îles » qui, à l’époque gallo-romaine 

allait de Saint Jean d’Angély à Marennes. Elle traversait le bourg 

ainsi que les marécages qui sont devenus la large vallée de 

l’Arnoult, rivière canalisée en 1812 sous le mandat du maire 

Pierre-François Corbinaud. 

Une autre étymologie « Pontilabium »  signifiant « lèvre ou 

bordure de mer » figurant dans une charte de 1047 suggéra que 

vers la fin du X
ème

 siècle, la mer a commencé à se retirer pour ne 

laisser qu’un marécage saumâtre qui, après des travaux de 

canalisation devait donner en 1812 son cours actuel à l’Arnoult. 

Pendant la Révolution, Pont-l’Abbé est devenu Pont-Libre. 

 

 

Pour éviter toute confusion avec Pont l’Abbé en 

Bretagne suite à une lettre adressée au maire (Léon Fourré)  

le 24 octobre 1867, l’administration des Postes a demandé  

que Pont l’Abbé ajoute le nom de son canal, l’Arnoult.  Ainsi,  

la commune devient Pont l’Abbé d’Arnoult  par décret du  

2 mars 1962. 

 



 

Le Bourg 

 
Allards (rue des) : origine provenant d’un nom de famille. 

 

Baudrit (rue André) : historien (1896-1969) auteur en autres 

d’une monographie intitulée « Pont-l’Abbé-d’Arnoult à travers 

l’histoire ». 

  

Bessec (chemin de) : en patois « bec sec » désigne un endroit 

aride. 

 

Bienassis (rue) : ce chaudronnier dit « Saintonge la liberté » 

(1766-1838) participa à la prise de la Bastille le 14 juillet 1789 

(sa tombe est dans notre cimetière). 

 

Cadorettes (rue des) : ces petites montagnes calcaires 

ressembleraient aux petites Alpes de Cadore, petite ville d’Italie. 

 

Chambenoit (avenue Bernard) : maire de 1945 à 1977 et 

conseiller général de 1945 à 1970. 

 

Champ de Foire (place du) : endroit où se tenait la foire aux 

bestiaux et anciens emplacements du 2
ème

 cimetière. 

 

Cité (rue de la) : urbanisation des années 1950-1960. 

 

Clône du Loup (rue du) : en patois signifierait la mare où 

s’abreuvait le loup. 

 

Corbinaud (rue Valère) : (1813-1881) fils du maire Pierre-

François Corbinaud, notaire. Il fut avocat à la Cour d’Appel de 

Paris, juge à Meaux puis à Neufchâtel-en-Bray en 1854, 

écrivain, ami et organisateur des obsèques de René Caillé. 

 

Corps de Garde (rue du) : il s’agirait d’un régiment national 

formé à Pont-l’Abbé le 4 octobre 1789. 

 

Daunas (rue Maurice) : déporté STO (Service du Travail 

Obligatoire) décédé au camp de Dachau en 1945. 

 

De Gaulle (place du Général) : Président de la République de 

1959 à 1969 et fondateur de la 5
ème

 République. 

 

19 mars 1962 (rue du) : ce jour-là eut lieu la signature  

des accords d’Evian (un cessez-le-feu suite aux négociations 

avec le FLN (Front de Libération Nationale algérien) puis à 

l’indépendance de l’Algérie en juillet). 

 

Frênes (impasse des) : lieu autrefois planté de frênes. 

 

Gallais (rue Eugène) : ce chanoine né à Pont l’Abbé le 28 août 

1843 fit construire une maison à colonnades à Paluaud. 

 

Garde (ruelle de) : passage faisant partie du système de défense 

de la ville. 

 

Garenne (chemin de la) : forêt où le seigneur se réservait le droit 

de chasse, également réserve de gibiers. 

 

Gilbert (rue du Docteur) : Jacques Théodore Gilbert, conseiller 

général et maire (1884-1889). 

                                           : Théodore Hyacinthe Gilbert (fils aîné 

de Jacques Théodore), maire de 1889 à 1905. 

                                           : Alfred Louis Gilbert (fils cadet de 

Jacques Théodore), docteur en médecine en 1866. 

 

Grand Fief (rue du) : « fief » au Moyen-âge était un bénéfice 

accordé par le seigneur à son vassal pour lui permettre de vivre. 

 

Grande Gîtte (rue de la) : lieu où le lièvre se retire. 

 



 

Guilloteaux  (chemin des) : origine provenant d’un nom de 

famille. 

  

Honneur et Patrie (espace) : nom d’un réseau fondé par 

Léopold Robinet de résistants à l’ennemi nazi (1940-1945), 

également lieu où s’érige le monument aux morts. 

 

Jard (chemin privé du) : peut-être un jardin ou un verger. 

 

Leclerc (avenue du maréchal) : Philippe de Hauteclocque dit 

Leclerc (1902-1947) fut l’un des principaux chefs militaires de 

la France libre durant la seconde guerre mondiale. 

  
Lépie (ruelle Maurice) : résistant dans le groupe Honneur et 

Patrie fusillé à l’âge de 20 ans (1923-1944). Afin d’immortaliser 

son sacrifice, un monument des fusillés fut érigé par la 

municipalité au centre du cimetière en 1945. 

 

Liotard (avenue Victor) : (1858-1916) gouverneur général des 

colonies en Afrique. Il vécut rue du docteur Gilbert. 

 

Lirette (rue de la) : ce fut un tissage traditionnel issu du monde 

paysan réalisant des bandes de tissus avec des textiles usagés. 

 

Malraux (avenue André) : (1901-1976) ministre sous De Gaulle, 

écrivain, auteur de La Condition Humaine (prix Goncourt). 

 

Martigny-Combe (espace devant la salle des Fêtes) : notre 

commune, Pont l’Abbé d’Arnoult est jumelée avec cette ville  

du canton du valais en Suisse depuis le 30 juillet 1995. 

 

Mithonneau (rue Claude) : conseiller général (1970-1982) et 

maire de 1977 à 1983. 

 

Moulin du Fort (impasse du) : ancien camp des Anglais qui fut 

construit lors du siège de Pont-l’Abbé en 1345 par Henry  

de Lancaster, Comte de Derby. 

 

Pertus (rue Claire) : cette bienfaitrice a fait don des bâtiments 

devenus «école Saint-Pierre » et de la plus petite cloche du 

clocher, datée du 13 juillet 1930 et qui donne la note « Sol ». 

 

Prévautés (chemin des) : il serait plus juste de dire la prévôté ; 

le prévôt (agent du roi) avait les mêmes attributions que le 

sénéchal (fin du Xème jusqu’à fin du XVIème siècle).  

Sa demeure était le presbytère. 

 

Reine (rue de la) : Radegonde de Poitiers devint reine des 

Francs en épousant Clotaire 1
er

, fils de Clovis en 538. C’est en 

fuyant son cruel époux qu’elle aurait trouvé refuge dans nos 

contrées vers « la chambre de la Reine » (falaises des 

Cadorettes). 

 

Remparts (rue des) : au XIIIème siècle, l’Abbesse de Saintes ou 

Madame Saintes (sœur supérieure) fit ériger des fortifications 

avec trois portes (il n’en reste qu’une) avec herses et pont-levis 

donnant accès au bourg ; ainsi, Pont-l’Abbé devint une ville. 

 
Robin (place Louis) : en 1944, il fait partie de la nouvelle 

délégation municipale puis il fut 1
er

 adjoint de M. Chambenoit  

de 1945 à 1971.  

 

Romaine (voie) : cette voie allait de Saujon à Muron. 

 
Saintonge (rue de la) : notre commune comme une grande 

partie de notre département fit partie de cette ancienne province 

française où l’on parlait une langue régionale, le saintongeais. 

 

Sénéchal (rue du) : l’actuel presbytère fut la demeure de 

l’officier du roi sous les Carolingiens (de 751 à 987). 



 

Usine (chemin de l’) : l’usine Sanders fut une usine d’aliments 

pour animaux. 

 

Valais (rue du) : Pont l’Abbé d’Arnoult est jumelée avec 

Martigny-Combe (canton suisse du Valais) depuis 1995. 

 

Verdun (rue de) : cette terrible bataille eut lieu durant la 

première guerre mondiale de février à décembre 1916 dans la 

région de Verdun en Lorraine. 

 

Vert (chemin) : ancienne voie romaine autrefois bordée 

d’ormeaux. 

 

Vieux Pont (rue du) : ce fut le premier pont sur l’Arnoult 

canalisé en 1812 ; cette rue était la seule qui traversait le bourg. 

Elle était appelée la route de Saint-Jean-d’Angély à Marennes 

ou la route des îles. 

 
 

La Chaume 
 

Autrefois orthographiée La Chaulme, vient du latin 

Calamus en raison de la région marécageuse où poussait une 

forêt de roseaux appelés « cannes ».  

La Chaume fut rattachée à la commune de Pont l’Abbé par 

ordonnance du 13 novembre 1825. 

 

Alzon (rue Emmanuel d’) : (1810-1880) prêtre catholique puis 

vicaire au diocèse de Nîmes, fondateur de deux congrégations  

les Augustins en1850 et les Oblates de l’Assomption en 1865. Les 

Assomptionnistes occupent le séminaire du château de la 

Chaume depuis 1934. Cette rue a été inaugurée à l’occasion du 

bicentenaire de la naissance d’Emmanuel d’Alzon en 2010. 

 

Bouhet (rue) : ancienne route du sel. 

 

Baronnie (chemin de la) : seigneurie, terre d’un baron. 

 
Caillé (avenue René) : explorateur né à Mauzé-sur-le-Mignon en 

1799. Il fut le 1
er

 européen à se rendre à Tombouctou et à en 

ressortir vivant, ce qui lui a permis de relater son périple  

(1799-1838). Il fut enterré à Pont-l’Abbé en 1838. 

 

Château (impasse du) : ce manoir féodal du Xème siècle évolua 

au fil des différents propriétaires jusqu’à son acquisition par 

Arthur Bonnet en 1895. Puis, celui-ci lègue la propriété en 1932 

à la congrégation des Assomptionnistes qui souhaite y installer 

un noviciat. Suite à des transformations et des agrandissements, 

il devint un séminaire sous le nom de Château Saint-Antoine. 

 
Daunas (rue André) : résistant dans le groupe  Honneur et 

Patrie, fusillé à l’âge de 19 ans (1924-1944). Afin d’immortaliser 

son sacrifice, un monument des fusillés fut érigé par la 

municipalité au centre du cimetière en 1945. 

 

Favre (rue Jules) : maire de 1919 à 1940 puis président de la 

délégation spéciale de 1944 à 1945.  

 

Foire (rue de la) : autrefois, à la Chaume, il y avait deux foires 

une en juillet, la foire à l’ail et une en novembre, toujours le 3
ème

 

lundi du mois, Pont-l’Abbé ne comptant que 10 foires par an ; 

dans les années 1712-1715, l’ingénieur Claude Massé fait état 

d’une foire chaque trimestre à la Chaume. 

 
Fontaines (chemin des) : la plus connue est celle dénommée la 

fontaine de Perthuison qui alimenta en eau potable notre 

commune jusque dans les années 90. 

 

Madelaine (impasse de la) :  

 

Temple (rue du) : autrefois, ce fut un lieu de culte protestant. 



 

Port Paradis (rue) : il s’agit certainement de la route qui  

menait au « Port-Paradis », petite anse de la commune de 

Nieulle-sur-Seudre. 

 
 

Gatechou  
 

Bouil (route du) : endroit humide souvent planté de peupliers 

(bouillards) avec une source d’eau vive.  

 

Chantemerle : lieu où chantent les merles ou en général les 

oiseaux. 

 

Gatechou (chemin de) : terre ingrate dans laquelle on ne 

pouvait pas cultiver des choux. 

 

Justices (les) : lieu où les Seigneurs de la Chaume avaient droit 

de basse et de haute justice. 

 

Peré (rue) : endroit en pierre pour franchir les zones inondables 

 

 

Saint-Michel 
 

Autrefois Saint-Michel de La Nuelle, « La Nuelle » était 

une altération de « La Nouvelle ».  

Saint-Michel fut rattaché à Pont-l’Abbé par ordonnance du  

13 novembre 1825. 

  

Géraniums  (rue des) 

  

Lauriers  (impasse des) : emplacement de l’ancienne église. 

 

Lilas (rue des) 

  

Saint-Michel (rue de) : route menant au village. 

Charnay (rue de) 

 

Champs (chemin des) 

 

Coutelière (route, rue de la) : nom peut-être tiré d’un fait divers. 

 

Epinard (l’) : lieu boisé de buissons épineux. 

 

Liauze (chemin, impasse, rue de) : vient du nom de l’Yeuse qui 

signifie un petit chêne vert. 

 

Marboire (la) 

 

Moinerie (rue de la) 

  

Moulin du Rocher (le) : ancien moulin à eau construit sur un 

affleurement du rocher au milieu des terres alluviales. 

 

Paluaud (chemin de) : du latin paludis (marais) ; cette région 

générait le paludisme, maladie infectieuse transmise par  

la piqûre de moustique. 

Hameau construit en lisière des mottes (marécages). 

 

Pertuison : autrefois pertuisan ; lieu où les chevaliers réglaient 

leurs querelles en s’affrontant à la pertuisane (lance). 

 

Piazière (rue de la) 

 

Places (rue des) 

 

Pouchaume (route de la) : à l’origine la « peu Chaume » qui 

signifiait la petite Chaume. 

 

Pradeau (le) : peut-être un petit pré. 

 



 

Pipelé (chemin de) : dérivé de « Puy », ceci désignait un endroit 

peu propice à la végétation, voire une colline. 

 

Petit Brassaud (chemin du) : origine provenant d’un nom de 

famille. 

 

Seguinière (chemin de la) : origine provenant d’un nom de 

famille. 

 

Terrière (la)  

 
 
 

Zone Artisanale 
 

Appert (rue Nicolas) : (1749-1841) inventeur de l’autoclave ou 

l’art de conserver les aliments. 

 

Conté (rue Nicolas-Jacques) : (1755-1805) inventeur du crayon à 

mine de graphite aggloméré (crayon de papier) en 1794 et eut 

l’idée d’utiliser les aérostats dans les opérations militaires. 

  

Moreno (rue Roland) : (1945-2012) inventeur de la carte à puce 

en 1974. 

 

Perreaux (rue Louis-Guillaume) : (1816-1889) inventeur du 

vélocipède à moteur en 1869, ancêtre de la moto. 

 

 

 

 

 

 

 

Tous renseignements concernant la signification 
des noms des rues, des chemins, des villages et 
lieudits de notre commune sont les bienvenus afin 
d’étoffer nos connaissances concernant notre territoire.  

 

Liste non exhaustive. 

 

 

 

Informations recueillies par l’association 

« Les Amis de Pont l’Abbé d’Arnoult » 

données à titre gracieux à la commune 

de Pont l’Abbé d’Arnoult. 

 

 

 

 

 

 

 
 

Imprimé par les Amis de Pont l’Abbé d’Arnoult 


